Les réseaux étaient fermés de l’intérieur. Proposition iconoclaste de Patrick .

Si les groupes d’influences au sein du ministère peuvent aujourd’hui se permettre des attaques frontales contre le dispositif RASED c’est la manifestation de l’arrogance des libéraux qui nous gouvernent mais c’est à mon avis aussi en partie parce qu’il s’est fragilisé tout seul. Nous devons par ailleurs sur d’autres terrains lutter contre le démantèlement de l’AIS, je m’en tiendrai ici aux questions internes d’un strict point de vue professionnel, corporatiste même, et non militant.

Le dispositif RASED n’a pas été conçu comme une machine de guerre hermétique, il gardait plus d’ouvertures vers des évolutions que de certitudes. Après le GAPP devenir rééducateur c’était aussi accepter les évolutions possibles d’un métier en devenir. Ce point positif sur le fond a cependant permis aux épiciers de rentrer dans l’auberge espagnole.

1- Le RASED prend tout son sens en tant qu’il ne traite pas directement la difficulté mais lui propose une réponse sur un registre symbolique E, G, PSY.Un «  membre » du réseau ne peut plus dans ces conditions concevoir son intervention sans  accepter son appartenance  à cette institution symbolique. Faut-il encore que ce réseau fonctionne comme une institution capable d’accueillir cette difficulté et que d’autre part chacun accepte d’être « membre »

Devant cette obligation professionnelle à être membre d’une équipe nous sommes confrontés à des fonctionnements résistants.

1 er constat : « parfois » le personnel enseignant choisit le travail réseau justement pour fuir les obligations du système scolaire. Première erreur, le RASED est conçu comme un espace de liberté où l’ego et la bonne mère que chacun de nous porte suffisent comme barrière !!

2èm constat :  « Parfois  même »les IEN se délestent sur le réseau d’instit trop indépendant ou atypique pour eux. Scandale maison souvent rencontré et qui permet à des électrons libres de se maintenir dans l’école au détriment des RASED.

3èm constat : « Ouvertement » des psychologues refusent d’appartenir au réseau et militent pour un service de psychologie. « Ouvertement » des anciens maîtres E de classe d’adapt revendiquent leur attachement à une école et refusent le rattachement au réseau de circonscription.

  « Ouvertement » des rééducateurs refusent toute institutionnalisation de leur prise en charge en ne s’autorisant que de leur spécificité.

4èm constat : Rarement les IEN tiennent à instaurer des RASED structurés, capable d’exercer un contre pouvoir !! Rarement les IA structurent au niveau départemental cette dixième roue de charrette.

5èm constat : Peu de débat et de texte sur le sens du dispositif RASED, on ne retrouve pas le creuset  d’idées et de confrontations que pouvait constituer le GAPP.

2 – Fermés de l’intérieur par du personnel vivant le groupe comme une perte de leur identité, fermés de l’intérieur par une bureaucratie administrative  plus à la recherche d’alibi que de dispositif innovant, les réseaux sont fermés de l’intérieur aussi par un manque de théorisation de cette position radicalement différente par rapport au GAPP. Ne plus se vivre comme un groupe de spécialistes mais comme une institution proposant des aides spécialisées. Le passage RASED- GAPP ne s’est pas fait dans la clarté, parasité entre autres par les problèmes économiques, il n’a pas permis à chacun de se repositionner par rapport au changement d’attitude qu’il impliquait.

Ne plus être dans la réparation n’est pas qu’un changement de référence théorique, c’est aussi reconnaître l’autre comme sujet et donc se positionner aussi comme sujet. Il y a là un obstacle insurmontable peut être pour l’école, qu’il existe en son sein un lieu d’accueil d’une parole de la souffrance de ses élèves. Obstacle insurmontable à accepter de mettre un peu de tiers là où la bonne mère école maintien la confusion et l’absence de distanciation.                                           La tradition « wallonienne » qui avait permis à l’école française d’être en pointe sur les questions de psychologie scolaire s’est perdue dans le hangar de l’administration branchée qui n’est plus républicaine mais servile des lobbys et de la marchandisation de produits réparateurs. Il est loin le temps des débats, l’heure n’est plus à la recherche de sens mais à la mise en place d’actions !!

2- Comment résister ? La bataille de la formation qui était la plus raisonnable est perdue ! La bataille corporatiste n’est pas possible, une fédération des associations des 3 composantes n’existe même pas et pas par hasard c’est le signe qu’il n’y a pas de volonté commune. Les psy majoritairement souhaitant en plus le service de psy.   La grande bataille de l’AIS, le grand soir des bras cassés me semble difficile actuellement.( La FSU étant d’ailleurs peu clair sur les RASED.)

On est fermé dedans, et bien résistons de l’intérieur : ils veulent la disparition du RASED, n’attendons pas passivement notre mise à mort et devançons la création du fameux service de psychologie  (tripler  le nombre de psy). Prenons les à leur propre piège. Proposons notre reclassement !! Ils savent qu’autrement nous allons tellement traîner des pieds que nous ne serons plus rentables.  Le personnel RASED non psy devient maîtres supplémentaires (souhait du ministère qui souhaite nous transformer en AVS de luxe) et postule aux postes de psy créés. La Validation des Acquis de l’Expérience permet à ceux qui le désirent d’obtenir le DESS dans des conditions raisonnables en fonction de leur ancienneté dans le RASED.Avec les départs en retraite des psy et des créations de postes de psy on peut espérer un recyclage sur 3 ou 4 ans pour tout les volontaires. La VAE s’accompagnera d’une formation continue qui permettra de compléter les manques pour obtenir un DESS. A mon avis la constitution d’un mémoire de VAE pour des enseignants ayant plus de 10 ans d’AIS devrait suffire. Cette démarche personnelle a des avantages indéniables.

Et là dans ce  «  service » résistons pour maintenir un lieu de parole et de reconnaissance du sujet. Nous perdons au passage la dimension institutionnelle d’entre deux, nous passons de la proposition d’aides spécialisées différenciées à la position de spécialistes, nous préparons le transfert de ce service au Conseil Général, nous nous préparons à des luttes intestines apres avec des psy cognitivistes, les rééducateurs perdent un métier qu’ils avaient créé. Dans ce champ du signe de désespoir des réseaux pourtant ne trouvaient que des raisons d’espérer.

Je vous entends dire que les rats quittent le navire, c’est vrai mais tout plutôt que de devenir le dispositif ressource alibi chargé de mettre en place des actions, les sarko-agités qui se contentent d’actions sans sens, de perdre mon éthique en mettant des enfants dans ces étouffoirs. Je préfère largement avoir encore un espace permettant peut être un peu d’institutionnel, un espace où un travail de changement d’attitude est reconnu, un espace où la dimension d’un travail psychique est inscrite.

Peut être que je flippe inutilement, dans le forum un formateur faisait remarquer avec raison que des enfants en difficulté il y en a de plus en plus dans l’école, que le ministère le sait bien, et que notre avenir est assuré. Peut être qu’il vaut mieux surfer sur la gestion merdique du système scolaire, mais le pragmatisme me hérisse en ce moment et décidément je réagis dogmatiquement.

Si je dois choisir entre sarko-rééducateur ou psycho-rééducateur, mon choix est clair. La question du sens reste possible dans un cas pas dans l’autre.

